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NÉCROLOGIE 

Le boulangisme est mort et 

bien mort. Il avait été lâché par 

Chincholle lui-même, ce qui 

était déjà significatif. Aujour-

l'hui on publie son histoire, tout 

comme s'il s'agissait d'événe-

ments lointains. C'est clans le 

Figaro, journal éminement 

électique, que la publication a 

lieu. Quel est l'historien ? On 

l'ignore. Un lettré et un scepti 

que évidemment. Aussi nous 

étonnons-nous qu'on ait cité les j 

noms de MM. Mermeix et Thié-

baud. 

Peu importe,d'ailleurs ; il est 

manifeste que l'auteur, quel 

qu'il soit, a été bien placé pour 

voir et juger. 

La seule révélation qui ait été 

faite jusqu'ici est celle du rôle 

le Naquet, L'ex-vice-président 

du comité national était consi-

déré comme le temporisateur, 

le modérateur du parti. Il n'en 

est rien. Naquet, après avoir 

flétri le 2 décembre un nombre 

respectable de fois, jugeait un 

coup de force nécessaire. Il 

avoue lui-même le plus tran-

quillement du monde qu'il avait 

conseillé la violence. Et il n'é-

tait pas encore président de la 

Société de la Dynamite. 

Quand au reste, rien de neuf, 

mais le portrait des personnages 

est bien tracé. Nous voyons le 

brav'général, jusqu'alors gêné 

par la piété puritaine de sa fem-

me jeter sa gourme, faire le 

sous-off,puis se laisser conqué-

rirpar une amante plus amou-

reuse qu'ambitieuse. 

Ce qui est toujours piquant, 

bien que cohuu depuis long-

temps, c'est la défiance du chef, 

voulant ménager des alliés 

soupçonneux, et se promettant 

de duper et les uns et les autres. 

Nous avons toujours pensé 

Pour notre part que le boulan-

gisme été a irrémédiablement 

Perdu, le jour où il a été mani-

feste que le général Boulanger 

avait fait alliance avec la droite. 

M devait nous débarrasser du 

parlementarisme, et son pre-
( 

mier soin était de se livrer 

à des intrigues parlementaires. 

Ce qui ressort de plus clair de 

la publicaiton en cours, c'est 

que le brav'général à voulu être 

trop malin. S'il s'était contenté 

de se poser en républicain, n'a-

dmettant aucun compromis 

pour la constitution d'une 

République réellement nati-

onale, il n'eût pas eu l'appui 

d'états-majors sans troupes, 

mais il eût vu non seulement 

venir à lui, mais rester avec lui 

tous ceux qui, saris ambition 

personnelle,- ne rêvaient que 

d'un régime meilleur. Aujour-

d'hui il serait trop tard pour 

qu'il nous la fit à l'honnêteté. La 

publication commencée, qu'on 

a essayé de présenter comme 

une justification, n'aura d'autre 

effet que de montrer à ceux qui 

l'ignoraient encore,que le brave 

général a voulu duper tout le 

monde, et que c'est par là qu'il 

s'est dupé lui-même. T. G. 

les Français le bénéfice d'une loi 

sur l'association. Ce serait plus 

libéral, et, par là même plus répu-

blicain. Il est vrai que certains 

républicains, d'espèce insuffisam-

ment rare, sont plus autoritaires 

que certains monarchiste?!, et que 

leur idéal est de tracasser le plus 

possible leurs adversaires. Ils s'é-

tonnent ensuite que la République, 

qu'ils forment à leur image, ne 

paraisse pas complètement aima-

ble à tous les Français. Sous pré-

texte déraison d'Etat, il sont tout 

disposés à persécuter l'un, puis 

l'autre. 

Pour nous, nous demandons 

une loi sur l'association aussi libé-

rale que possible, qui ne soit diri-

gée contre personne, et qui favorise 

tout le monde, i 

Le jour où nous l'aurons obte-

nue, nous ne protesterons pas 

contre son application la plus 

stricte, mais ce jour-là seulement. 

Les décrets qu'on peut invoquer 

jusqu'ici ne nous paraissent pas 

avoir une respectabilité incontes-

table. — H. M. 

mitrailleuse se fait de toutes dimensions 

et parcourt l'espace avec une rapidité 

étonnante. 

Aussitôt qu'il rencontre un obstacle, 

si faible soit-il, l'obus éclate et lance 

« par devant » et « par derrière » 244 

balles. 

Comme on le voit, c'est foudroyant, 

et l'obus produirait de grands ravages 

dans les camps ennemis. 

Renvoi des classes 1885 1886 

Droit Commun 

Il paraît que quelques domini-

cains sont rentrés sans tambour ni 

trompette dans un couvent du Ha-

vre. Le conseil municipal de cette 

ville s'est alarmé, et, la Lanterne, 

pour qui le cléricanisme est tou-

jours l'ennemi, signale le danger. 

Elle demande l'application des 

justes lois, ou plutôt des justes 

décrets. 

Il est certain qu'en beaucoup 

d'autres endroits les religieux ex-

pulsés sont l'entrés, quelques-uns 

même fort peu de temps après leur 

expulsion. Ce qui prouve qu'en 

prenant des mesures d'exception 

contre une partie du clergé, on a 

réussi qu'à faire crier à la persé-

cution. 

La Lanterne croit utile de pro-

céder à une nouvelle « épuration ». 

11 resterait à savoir si elle serait 

plus efficace que la pn mi ère, à 

supposer qu'elle fut plus équita-

ble. 

11 nous semble qu'on dépense-

rait beaucoup mieux son ardeur, 

en cherchant à obtenir pour tous 

Les chefs de corps viennent de recevoir 

l'ordre du ministère de la guerre de ren-

voyer d'ici au 10 septembre prochain 

dans leurs foyers le restant de la' clases 

1885, et toute la classe 1886. 

Toutefois, les hommes de ces classes qui 

font partie des corps participant aux 

manœuvres d'automne, ne seront ren-

voyés qu'après l'a clôture des grandes 

manœuvres. 

INFORMATIOXS 

Une faute de Guillaume II 

Un de nos confrères du matin reçoit 

de St-Pètersbourg les détaiis suivants 

sur une manifestation singulière à la-

quelle s'est livrée l'empereur Guillaume 

envers le ministre de, la guerre, le géné-

ral Vanovvski. 

A la cérémonie du régiment, de Préo -

brajeswki, apercevant le ministre qui 

venait lui présenter ses respects, l'em-

pereur le salua à la façon d'un officier 

allemand qui rend le salut à un simple 

soldat ; puis, sans lui adresser la parole, 

il lui tourna le dos pour s'entretenir avec 

le général Ibhouvalôw, notre ambassa-

deur à Berlin. 

Cet incident ne sera jamais pardonné, 

en haut lieu, à l'empereur d'Allemagne. 

L'Obus - Mitrailleuse 

Les journaux de Périgueux racontent 

en ces termes une expérience qui vient 

d'être faite dans cette ville. 

Il s'agit d'un essai d'obus-mitrailleuse. 

L'inventeur, ancien solda au 8e d'artil-

lerie, amis huit années pour perfection-

ner de terrible en~in de guerre. L : obus-

La Nouvelle Loi sur L'impôt 

'En présence des interprétations dif-

férentes données par certains conseils 

généraux sur l'application de la nouvelle 

loi su" la contribution foncière et mobi-

lière, le ministVe des finances sur le rap-

port des préfets, préparera dés son 

retour une circulaire détaillée, précisant 

les termes et I esprit de la loi nouvelle. 

Toutefois, il ne pourra pas indiquer dans 

quelle mesure lesdégi'èvemcnts pourront 

être appliqué ; pour la p emière annnée 

tant que les directeurs des départements 

ne lui auront pas remis un état détaillé 

des propriétés bâties, et des propriétés 

non bâties. 

CHOSES AGRICOLES 

Nécessité de Perfectionner 
son matériel 

Tout à l'heure, au moment où je 

m'apprêtais à écrire mon article de 

chaque semaine, mes yeux sont tom-

bés par hasard sur un livre entr'ou-

vert, où j'ai lu : 

<■ Quiconque se marie en Août, 

» Souvent n'umasse rien du tout ». 

Tiens ! me suis-je dit, voilà un 

sujet tout trouvé. Et de suite, j'avais 

formé dans ma tête le plan de ma 

petite histoire : d'abord, je devais 

consoler ceux qui s'étaient mariés en 

août ; puis j'aurais engagé ceux qui 

allaient s'unir à attendre le mois de 

septembre s'ils le pouvaient ; et pour 

termiuer je me promettais d'insinuer 

que les proverbes ne sont pas tou-
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jours « paroles d'Evangile », surtout 

quand ils sont aussi peu affirmatifs 

dans leurs prédictions. 

Mais en y réfléchissant, je m'aper-

çois que le mois d'août a déjà filé, 

rapidement comme tout en ce monde, 

et qu'il vaut mieux choisir un sujet 

plus positif. * 

Nos agriculteurs préféreront cer-

tainement que je leur donne quelques 

indications sur le choix des outils. 

L'outil est un capital entre les 

mains de l'ouvrier: capital impro-

ductif si l'ouvrier reste ir.actif, mais 

capital d'une valeur d'autant plus éle-

vée qu'il permet à cet ouvrier de faire 

plus de travail dans un temps donné. 

Supposez deux charrues,... du mê-

me fabricant si vous le voulez. L'une 

d'elles, mal construite ou mal pro-

CHRONIQUE LOCALE 
ET «iMifl«NAL,E 

Sisteron 

Foire. — Encore une série a la noire. 

La foire de la St-Barthélemy, une des 

plus importantes de l'année a raté com-

me le fusil de certain chasseur le jour de 

l'ouveriure. A la pluie froide et tombant 

dru, a succédé le mistral impétueux et 

glacial. De nombreux bestiaux amenés 

sur notre pré de foire ont été néanmoins 

enlevés â de bons prix, mais le commer-

ce de détail n'a rien fait. La foire a été 

renvoyée à aujourd'hui samedi, malheu-

reusement, au moment dé mettre sous 

presse, le temps est couvert de nuages 

gris et la pluie tombe avec persistance. 

Nos Hôtes. — Cette semaine, M. 
portionnée, sera pénible à ia traction"» 

et retournera difficilement la terre. ! Albert Toumier, avocat à la cour d'appel 

L'autre, bien d'aplomb, se maniera 

sans effort et fera un excellent tra 

vait. 

La seconde charrue, quoique du 

même prix que la première, repré-

sente évidemment entre les mains de 

l'ouvrier un capital bien plus consi-

dérable. 

Il y a donc charrue etcharrue,com 

me if y a des fagot et fagot, parfu-

meur et parfumeur; et tout agriculteur 

doit appliquer son intelligence â se 

procurer de bons outils. 

Je n'entends pas dire par là que 

chaque cultivateur doive se servir de 

défonceuses, de charrues polysocs,de 

batteuses à vapeur,et de tous ces ins-

truments perfectionnés mais qui coû-

tent fort cher. 

NomLe problème qu'il faut se poser 

est le suivant : étant donnée ma 

propriété, la pente de mes terres, 

leur dureté, la quantité d'eau que je 

possède, etc, quels sont les outils qui 

peuvent diminuer le plus mes fraL.de 

main -d'œuvro et me rendre les servi-

ces les meilleurs proportionnellement, 

au travail. 

.Là est le salut pour quelques-uns ; 

d'abondance, Simon la richesse, pour 

beaucoup. 

Paul d'HUGUES. 

de la Sociélé dei Agriculteurs de France 

FEUILLETON DU "SISTERON-JOUdNAL" 

ZEPH 
Roman traduit de l'Anglais 

XVI 

LA GRANDE SENSATION 

Puis' il reprit son regard de profession 

qui dénote l'anxiété que les directeurs de 

cirque sont censés toujours avoir, et pro-

céda lui-même h l'essai de? cordes en s'ysus-

pendant. donnant des ordres aux domesti-

ques qui couraient baissai! le filet et les 

barres el préparant tout pour la « sensation » 

si impatiament aiiendue. 

Enfin, l'orchestre joua quelques mesures 

le lourd rideau fut soulevé, et Zêta et Inez 

bondirent sur la scène. Il y eut un cri géné-

ral d'administration. Les hommes agitèrent 

leurs chapeaux, les dames leurs mouchoirs 

de Paris, rédacteur à ^Evénement, et 

notre compatriote Paul Arène, rédacteur 

au Gil-Blas. étaient dans nos murs ou 

plutôt dans nos décombres. 

Nos deux confrères et amis arrivent 

de St-Sébastien et viennent d'assister 

aux fêtes félibréennes du sud-ouest. 

Dans notre prochain numéro, nous don-

nerons, sur ces fêtes, un extrait des 

intéressants articles de A. ïournier 

dans l'Evénement et de P. Arène dans 

le Gil-Blas. 

Eclairage électrique . — Pour 

couper court à tous les on dit sur la 

question de i'éclairage électrique, nous 

croyons pouvoir affirmer que lundi, 

MM, l'ingénieur et le directeur de la nou-

velle compagnie d'éclairage, seront à 

Sisteron pour commencer l'installation 

Le directeur de la nouvelle compagnie 

n'est autre que M. Ducommun. un avi-

gnonais très honorablement connu dans 

e monde des affaires. 

Passage de Troupe. — Le 7 

Groupe Alpin, fort de 913 hommes, Si-

officiers et 162 chevaux comprenant des 

troupes appartenant au 28 e chasseurs a 

pied, 19" d'artillerie et génie sera de 

passage dans notre ville le mardi 23 

septembre prochain. 

Ces troupes seront cantonnées, à 

l'exception des Officiers qui seront logés 

çhez l'habitant. 

Collège. — C'est le 31 décembre de 

cette Année qu'expire l'engagement 

décennal de notre collège. 

En vertu du nouveau traité la ville 

continuera a payer à l'état la même som-

me que par le passé mais à la condition 

expresse que sur cette somme, trois mille 

francs seront prélevés annuellement pour 

servir, avec la subvention de l'Etat, à 

amortir un emprunt de deux cent cin-

quante mille francs pour construire un 

nouveau collège. D'un autre coté la rétri-

bution collégiale qui se monte annuel-

lement a une quizaine de cents francs 

sera versée dans la caisse municipale au 

profit de la ville. 

En résumé, avec le nouveau traité, on 

aura des professeurs plus nombreux et 

possédant tous les grades universitaires 

supérieurs,un magnifique local et quinze 

cents francs de moins à payer par an. 

Horloge. — En attendant l'installa 

tion d'une horloge meuve, la municipa-

lité vient de s'entendre avec l'autorité 

militaire pour que l'horloge de la 

citadelle puisse fonctionner le plus tôt 

possible. On adaptera à cette horloge un 

marteau d'une puissance de six kil. 

2 heures du soir dans la salle de la Mai-

rie. Il les prie instamment de venir y 

assister pour procéderau renouvellement 

des membres de la commission et pour 

faire leurs commandes d'automne. 

Le Président, 

MAZAN. 

ETAT CIVIL 
Du 22 au 28 Août 1890. 

NAISSANCES 

Néant. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Entre M. Peuzin.Jean Louis Instituteur 

et Mlle Ferrary,Augustine Marie. —Entre 

M. Morère, Marquet Henri Jean tailleur 

et Mlle André, Jeanne Henriette. 

DÉCÈS 

Laget,Maydelaine Venne Martine, âgée 

de 80 ans. — Fauchier, Paulin Alphonse, 

âgé de 1 an. — Brun, Henri Justin, âgé 

de 21 ans. 

Bancs. — Les travaux d'installation 

des bancs, sur toutes nos promeuades 

publiques ont commencé cette semaine 

Ces travaux poussés très activement 

seront terminés dans une quinzaine de 

jours. 

Noyé. — Le nommé Brun Henri Jus-

tin, domestique à la campagne de Mete-

hae, s'est donné volontairement la mort 

en se jetant jeudi, à trois heures du 

matin, dans un réservoir, situé à proxi-

mité de la campagne. 

Ce malheureux jeune homme, enfant 

des hospices de Marseille avait tiré au 

sort cette année. 

C'est dit-on pour échapper à des souf-

frances résultant d'une maladie dont il 

souffrait que Brun a mis à exécution sa 

funeste détermination. 

tt la salles entière retentit d'applaudisse-

ments, Inez et Zela, apmir.-iblement belles 

sous leurs costumes, offraient un contraste 

splendid e et Toroni lui- même, qui les voy-

ait ensemble pour la prmie fois au milieu 

des teux de la rampe, se loua fort de son 

idée et sentit qu'il avait tiré un atout en 

les nommant Soir et Malin. 

Les applaudissements cessèrent, les jeu-

nes filles prirent place sur le trapèze et la 

représentation commanca. 

Comme les jeux des lumières provenaient 

de la scène; il était nécessaire que les acro-

bates prissent leur essor du côté opposé ; 

on avait donc élevé une scène provisoire sur 

laquelle, au milieu de l'attention palqitante 

des spectateurs, Toroni et les deux jeunes 

fitles pouvant ahir. On avait mis un rideau 

derrière, afin qs'on ne pût s'apercevoir les 

actrices avant qu'elle ne s'élancer vers las 

barres suspendues au milieu du cirque. 

La première parti de la représentation 

marcha admirablement. Inez, en qi alité de 

Soir voltigeait gracieusement au milieu des 

étoiles et des nuagef , et exécutait les tours 

hardis qui lui avaient valu sa renommée 

Syndicat Agricole de Laragne . — 

M. le Président du Syndicat Agricole de 

Laragne à l'honneur d'informer les Socié-

taires qu'une Assemblée Générale aura 

lieu à Laragne le dimanche 31 Août à 

sur continent. Puis, au son d'une cloche, 

le Soir s'élançait a l'extrémité de la salla et 

ou le perdait de vue .' Le Matin régnait a sa 

place et éclairée par cette lumière brillante 

Zeta, suspendu gracieusement dans l'air, 

semblait une déesse de la Fable, reposant 

sur un rayon de soleil, 

Les spectateurs étaient ravis, Ou mur-

murait, anfrappuit avec l'extrémité des pa-

rapluies, jusqu'à ce Jque les baleines fussenl 

cassées, Toroni était rouge de plaisir, Toute 

la salle n'avail qu'a même regard — un re-

gard d ôtonnement et d' adniration. La 

« sensation » avait réussi au delà de tous 

les désirs. 

Il y a un arrêt dans les exercice. Sur la 

plate-forme de la scène se tiennent Toroni 

liiez et Zeta. Elles en sont au dernier exer-

cices qui terminera la repaése nlation, 

Placées à côté l'un de l'autre sur unebarre 

on va lde lier par un forte courroie de cuir 

dimulée au public. 

Files doivent être lancées ensemble dans 

l'air pour saisir le dernier trapèze, eelui 

qui pend du plofond de la grande salle. 

Elles se .tiennent eans bouger ; elles sont 

Conseil du jour.— Aucune boisson 

n'est meilleure, plus saine et plus ra-

fraîchissante que notre Eau de Vais 

« Les Célestins » prime du journal, mê-

lée au vin ou aux sirops. Envoi d'une 

eaissé de 50 bouteilles contre mandat-

poste de 15 fr. adressé à l'admistration 

du 5 isteron-Journal. Les frais de port 

se payent en plus et à part, au moment 

de la livraison. 

Un mot de la fin. — Un agenais et 

un Parisien. 

—chez nous, le soleil travaillait les ar-

bres si violamment, au mois d'avril 1850 

qu'un prunier,vu sans feuille la veilie au 

soir, avait le lendemain matin.. . 

— Des prunes ? 

—... Confites ! 

II ARCHE D'A IX 

du 2*2 Août 

Bœufs 1 50 

Moutons du pays 1 75 

Moutons africains 1 30 
Réserve — 1 55 

Moutons de Gap » »» 

Moutons de Barcelonette » »» 
Moutons de Sisteron » »» 

1 60 
» »» 

1 35 
1 65 

AUX SOUHDS 
Une personne guérie de 23 années de 

surdité et de bruits d'oreilles par un 

remède simple, en enverra gratis la des-

cription à quiconque en fera la demande 

à NICHOLSON, 4, rue Drouot, Pans. 

prêtes. Leuar bras sont levés au-dessus de 

leurs tètes pour saisir les barrs quand elles 

pouront y arriver. Toroni tien', le bout du 

trapèze. 

—Etes-vous prêtes ? dit-il. 

Les jeunes filles répondent «oui ». 

Alors, il lance le trapèze, la foule est 

anxisuse : Zeta et Inez, lancées comme les 

flèches d'un carquois, traversent l'air bien 

haut, atteignent le plafond et les solives de 

fer. Une seconde et elles auront saisi les 

barres. 

Et pendant cette seconde, un éri aigu 

traverse la salis et une voix s'écrie : Inez / 

Inez l'entend et la reconnaît. 

— Pedro ! crie-t-elle ; et en un instant 

le mal est fait. 

Les spectateurs poussent un cri sauvage 

et les hommes courvent à elles. 

—Elles ont manqué les barres ! 

Elles tombent la tête en bas. 

Tout le monde s'élance sous le filet. To-

roni s'était redressé' la figure complètement 

blanche. 

A (Suivre) 
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Eternelle Jeunesse 

Ton visage, adorable est pur, charmant et fin 

Comme le front vermeil du plus beau séraphin, 

Grave jeune fille, ô fleur â peine éclose, 

Hélas ! tu passeras comme passe la rose, 

Si, pour éterniser tes traits éblouissants, 

Tu n'uses du Congo, le seul vainqueur des ans. 

Savonnier Victor Vaissier, Paris, Roubzix. 

Dépositait es : MM. Fray et Saunier 
35, rueTupin, à Lyon. 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris Ic27 Août 1890. 

L'approche de la liquidation mensuelle ne 

cliauge pas sensiblement l'état du marché. 

La renie est ferme quoique les transaction 

ne soient par très. Le 3 ojo fait 94. 57 1|2 le 

i 1|2 finit à 106. 27 1[2. 

Les quelques réalisations que subit la renie 

ne se retrouvent pus sur le marché des va 

leurs de crédit. C'est une hausse persistante 

qua nous enregistrons et avec d'autant plus 

déplaisir qu'elle s'accorde d'une façon par-

laile avec nos prévisions c'est ainsi que le 

crédit Foncier tinit à 1298 à tenue et h 1300 

au comptant qu'elle réponse plusvictorieuse 

|ûiivaitil faire à ses détracteurs systémati-

ques de notre grand établissement hypothé-

caire ? La Banque de Paris est en vive repri-

se a 847. Débarrassée désormais de toutes 

préoccupations au sujet de la crise sud amé-

ricaine. La Banque d'escompte à 533 s'affer-

mit de plus en plus dans res bonnes dispo-

sions et le crédit Lyonnais se consolide à 

787 en attendant le cours de 800 que tout 

le monde pressent. La Sociélé Générale eet 

bonne à 500 et la sociélé de Dépôts et com 

ptes Courants. 

L'obligction des chemins de fer de Porlo 

Rico est à 282. 

On sait, qu'imdépendamment de la gtuau-

del'éiat espagnol, elle possède une premiè-

re hypothèque sur la ligne dent la construc 

tion est poussée avec la plus grande activité 

On cote les Etablssements Eiffel de 555 

à 560' 

Le Gold Trust est sans changement â 54 

tes Pierreries de Geylo.ii ne quittent pas le 

cours de 4874 

Les chemins Economiques finissent 

114. 25. 

même quartier, touchani Pierre P 
tel et ravin, de la contenance de 
quarante-huit ares. 

4°. — Une maisonnette en mauvais 
état, située à la Bastide-Neuve. 

5°. — La moitié d'une terre arrosa-
ble d'un pré, au quartier de Font 
Subranne, confrontant l'épouse 
Girardin et Victor Drivoy. 

6°. — Blàche à Montfort, quartier 
de la Çadonière, touchant Vallon et 
André. 

Mise à prix cent fraucs,ei. ÎOO » 

Ces immeubles, plus amplement 
désignés au cahier des charges, ont 
été saisis contre le sieur Elie Brunei, 
domicile et demeurant à Salon, a la 
requête du sieur Balmet Martin, négo 
ciantà Chateau-Arnoux. Les inscrip 
Lions d'hypothèques légales doivent 
;tre prises avant la transcriptions du 
ugement d'adjudication sous peine 

de forclusion. 

L'Aooué poursuioant, 

ESTAYS. 

Enregistré à Sisteron le vingt-neuf 

août 1890 folio 109, case 12 Reçu ,: un 
franc quatre-vingt-huit centimes. 

LAMBERT. 

Etude 

de 

11' Maurice ESTAYS, 

avoué licencié en droit 

à SISTERON 

VENTE 
PAR 

Expropriation Forcée 

W sera procédé le mardi, vingt 

ii'ois septembre courant, à l'au-

dience des criées du tribunal civil 

de Sisteron, à neuf heures du 

matin, à l'adjudication en bloc 

des immeubles ci-après situés 

le terroir des communes de 

Chateau-Arnoux et de Mont 
fort. 

désignation des Immeubles 

j 0 .— Propriété cultivable, quartier 

°
e
, In Bastide-Neuve., confrontant du 

Jtodi Jacques Isidore André, et du 
«vant la grande route, d'une conte 
lance de un hectare soixante ares 

I - Terre cultivable,même quar-

!
ler

> confrontant du midi Jacques 
sidort:; André et du couchant l'épouse 
jardin, d'une contenance de neuf 
ares. 

^ — Terre complantée en olivier 

UN ÉVÉNEMENT LITTÉRAIRE 

La librairie B. Simon et Cic vient de faire 

paraître un bien curieux livre Titre : La Fem-

me aux yeux de Lapin. Aute ir Iîmile Blain. 

En attendant, nons dirons que. dai:s cette 

œuvre vraiment supérieure, l'auteur de Flétrie 

et de Seins de feu ! s'est surpassé... Et cela, 

saiisettorts de par la seule puissance de sou 
sujet. 

Toujours hardi, sans frayeur du mot cru, il a 

su peindre en 3ûo pages les mœurs déplorables 

d'une classe de notre société gangrenée jus-

qu'aux moelles.,. De sa plum-, incisive comme 

l'acier, il ;i courageusement décrit les scènes 

étranges d'une vie toule do misère et de honte, 

suivant son héroïne, — la sympathique Lydie, 

— dans les bas fouds du Paris soi-disant hon-

nèlo,où grouille un tas d'êtres infects que mas-

que un jésuitisme insolent. 

Contrairement à certains confrères, nous ne 

chercherons pas à résumer ce livre qui, certai-

nement, sera plus heureux que Flétrie, pour-

suivi et condamné. Un tel livre ne peut être 

impunément disséqué... Ce serait le déflorer 

inutilement. 

Mieux vaut, croyons- no. IF , conseiller de le lire. 

Au surplus, ce livre est superbement édité, 

orné de gravures et du prix ordinaire des iii-18 
jésus. 

La Femme aux yeux de Lapin sera certai-

nement un des succès littérahes de l'année. 

Pour le recevoir franco, envoyer un mandat 

de 3 fr. 75 a la librairie B. Sinon et Cie, 15, rue 
Saint- Benoit, Paris. 

.:50
E
 LE PAQUET 1 KILOS 

Anna CSiLLAG 
Avec mes cheveux 

Loreley, longs de IS5 c. 
i[ue j'ai uluenus aprè« un 
emploi de 14 mois de la 
pommade inventée par 
moi-même. Cette pomma-
de es; le seul remède 
contre la chute dos che-
veux, pour en favori-
ser la croissance, pour 
lu fortification du cuir 
che^ élu ; aux hommes 
«•Ile donne une belle et 
forte barbe pleine ei 
procure, après un emploi 
asse.. court, un luisant 
naturel et. une croissan-
ce abondante aux che-
veux et à la barbe ; 
elle les empêche ciV deve-
nir gris jusqu'à l'âge le 
puis avance. 

Prix d'un pot; 2, 3etôfr. 

E -.K .ii journalier par la 
p , j contre envoi du 
i >. aut ou contre rt-ni-
L ^ementa la fabrique 

CSILLAG & C° 
Paris 54, Rue L?*ayette, Paris 

où toutes les lettres doivent être adressées 

Madame Csillag est elle-même la vendeuse 

PAPIERS 
PEINTS 

H ON ISO H AT JEUNE ' 

Droite, SISTKI&ON 

M. HONNORAT Jeune a l'hon-
neur d'informer sa nombreuse clientèle 
que par suite d'un récent traité, avec 
une grande fabrique de papiers 
peints, qui lui assure le monopole de 
la vente de ses produits dans les Hautes 
et Basses-Alpes, on trouvera chez lut 
un complet assortiment dans de très 
bonnes conditions et à des prix défiant 
toule concurrence. 

BIBLIOGRAPHIE 

SANS MÈRE 
Les sentiments les plus scrupuleusement bon 

nëtes, l'émotion la pins irrésistible, le draine le 

draaie le plu-; poignant, telles sont les qualités 

de SANS MÈRE, dont les leel ours du «Petit 

Journal n'ont oublié ni le profond intérêt ni le 

brillant et le légitime succès, 

Dans cette histoire parisienne, vraie et terri-

ble, vécue et touchante, à l'extrême, Paui d'Ai-

grement, a résolu le problème de rester d'une 

honnêteté rigide, et en même temps, de porter 

l'émotion et l'intérêt à leurs dernières limites. 

Tout ce que l'âme humaine peut contenir de 

douleur, de tendresse, d'amour, de cuorage et 

de dévouement se trouve dans SANS MÈRE, 

avec un charme do style et une intensité d'émo-

tion qu'on n'avait pas encore atteints jusqu'ici. 

OUVERTURE 

de la 

H. PELLEGRIN, Fils 
Place de la Mairie — Siste on 

PAIN IMS H,UXJ3. 

Dépôt de Fécule de Riz 

0g* PRIME DE NOTRE.JOURNAL^. 

Les Ceiestins 
 Y

 Etu Hl
"'rs1« Naturelle de Vais j 

Ofr.30 l (Ardêche).Contientun gramme etdemi 
LE LITHE /

 de bi
.
carbona [e de soude

 (
Se

i de Vichy). 

Eau de table hygiénique et agrèabl: 

H G trouble pas lovln. Pétille dans tt 

verre comme du Champagne. Faoillte / 70 0/ V j 
la digestion. Guérit et prévient tes ( ^UAIIAIS ) 

SI 

maladies du foie et de i estomac. 

/ PRIME 

/ à nos abonnés 

Iet acheteurs au numérfi 

15 fr. la Caisse 

de 50 Bouteilles 
Port à part et eu plus au moment de la 

livraison. Toutes les expéditions se font de I 

Vais (Ardèche), dans les 15 jours de la | 

demande, contre mandat-poste adressé f 

l'administration de notre Journal. 

S AUTORISATION DE L'ÉTAIS© 

MODES 
LE MEILLEUR, LE PLUS BEAU ET LE MOI S S OKEH 

DES JOURNAUX DE MODES EST 

LA SAISON 
JOURNAL ILLUSTRÉ DES DUES 

SB, RUE DE LILLE, 25, A PARU 

paraissant le i
tr

 et U 16 dt ckaqut mois 

L'année îniir-* >oiufeni envi-
ron 2000 magnifiques gra-
vures noires r

e
pré*<rm*ni !«■« 

dernières nouv.jutos en 
objets de toilette et petits 
ouvrages de dames, avec 
en tente explicatif cl*lr el pr«-
:ls, plusde 200 p*'rons un 
grandeur naturill«i au 
moin* 400 dessins <i.- bro-
derie. L'cditi i» A< lut*; tienne, 
outre ce* élément*, 3ti l)ell«S 
gravures coloriées Juo JUX 

prciuiurs article». 

bonnement tfTraochuuenierit compris'* 

un JD 6 rnAis \ moli 

Édi^on ordinaire 7 fr. 4 fr 1 >.t ;s 
Ed.tiOn dt lu«c r6 fr M- v> 1 !.- w 

Le» «bc nnonicats pjrifQI [Utt&îf! ■!•" fcJW-iV* 

rbti foui /#?. t'hi J » 

•lujl de numeioi 

.ti Ci ite â l'Atlntiols 

Digestions excellentes, teint frais, santé parfaite 

PURGATIF GERAUDEL 
In tablette!, délicieux au goût, effet rapide sans coliquei. 

LA IlillON IMIISTIIIELIJ 
A. G. 

CONTRE L'INCENUÏK 
SIÈGE SOCIAL : 

29, Rue Richelieu, Paris 

DEMANDE DES AGENTS 
Foi'tes remises et gratifications 

a .céder de suite 

PE - BILLARD 
AVEC SON MOBILIER 

Situé Rue Saunerie 

Ce café des plus anciens ipossède une 

Belle Clientèle 

S'adresser aie Bureau du Journal 

SUITE DE COMMERCE 
Eloy MOYROUD 

Négociant CL Sisteron 

A LOUER DE SUITE 
S'adresser à M. Louis BONNET iiquoriste 

rue l'orle-de-l 1 
rovenee 

A CÉDER DE SUITE 
Pour cessation de commerce 

MAGASIN DE PORCELAINES 
[ET VERRERIES 

Liqueurs, dépôt de bières et 

machina à fabriquer la limonade 

BELLE CLIENTÈLE 

S'adresser à M. Aimé Giraud, à Sisteron 

i:.n .lu Jo 

(Jontrc les maladies du foie, de l'es-
tomac ou des nerfs. La première dose 
soulage en quelques heures sans inter-
rompre ses occupations. Laxatives et 
dépuratives, elles débarrassent le corps 
des glaires, des /iMineur&ct des déchets 
que l'alimentation y a accumulés et qui 
sont la source de la plupart île nos maux. 
Les Pilules Beech am purifient le sang 
et en régularisent le cours. A ce dernier 
titre, elles se recoin mandent particuliè-
rement à l'usage de^ daines. Ce sont là 
des effets reconnus par des milliers d'at-
testations. Employées dans les Hôpitaux 
d'Angleterre, leur vente annuelle dé-
passe cinq millions de boîtes. 

Preparê;i par THOMAS BEECHAM , h ÎVHeleni (Anpjelirri) 
Prix : 2 fr. Et 4 fr. 50 avec une instruction dëlaillËe 

SEULS BEPRESEXTAHTS POITR LA France ET SES ColOIlieS ! 

PA- Anglaise des Champs-Elysées. 62. Aven, des Champs-ElyaéM 
6/ Pharmacie HOCC, 2, Rus CasUglione, PARIS 

Détail dans toutes les Pharmacies 

PETITES BOITES lf, 50c. 
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REGENERATEUR 
favori dts 

IV! JJL. 
le MELBOSE rend rositivem'iit aux cheveux 

griB et blancs leur conteur da pi rmière j£unr sso 

et enlève les pellicu'es En flacons de deux 

grandeurs, prix' tr6~ modiques.- Chez tes C'dirTeiirs 'f 

Parfumeurs. DJaiôt : 2Û llue Etienne Marcel {ci-

devaut 92 Lid. Sebàstopol). l'ark. 

Journal Républicain Quotidien 

PARASSSANT A M ARS E 

'FiTDziènic A 11 n i e 

S™ i_ E: 

, SercJce té légr ap nique des plus complets par un Fil Spécial, 
propriété au Journal. — Compte-rendu des Chambres. — informa 
Vons politiques. — Rédaction composée d'éminents pcrioains. -
îliro niques Locales et Régionales. — Homélies commerciales, mari-
âmes, artistiques e t financières. - Feuilletons des meilleurs auteurs. 

ARRIVANT A LA PREMIÈRE HEURZ DANS LES ALPES 

MARSEILLE 42. RUE GRIGNAN. 42. 'ARSEILLÉ 

H Y O f? © F 1 SI E jmBîicnELÈES g 
Traitementet Guérieonsansponctionpar !sÙ HCBIET j; 

En nti ''lqiics Jours les tattcmentMtJ COîHr.les p:i!i>ii.-tiioiiB. [j 

lOUUdcniaîiileaiiriSStcauD' NOBLtT, KU 

Comultaiions touslcsjours de 2àôiirutesct par Correspondance, Sua 

à ckir 1 
très blanche/ bien! 

GRAS 
GROS 
LOURD 

bien J 70RT 
MUSCLÉ 
ROBUSTE 

bien 
GRAS 
GROS 
LOURD 

bien 
GRAS 

! GROS 
; FORT 

I â ^rrmciltc li. ALFillD DUD 
eV c"ife;ffrieia{iurs dé tante 
.rnnriiOQrJESetC*. au lira 

lions, de Fermiers Eleveurs 

£ M i jftl C' permet de vendre le 1 

4 ^K.fl 'JaBVacLaillfa Augineaulfl !.a :(i.'svac !rs. V.w M 

struedan, ift&tiù'ona et mode d'emploi. enToyes gritis p; 

• 1 10.U0 ! Mit 

ELEVAGE (p* FS5 rj= R.<g FS" [j [M E» 
3A1SSAGE Va? 6Tâ lli liiS IffiillLlVll (Si 

Olîlant 6 fois moins cher cl mnpla-
^mlavar.tafreusemeritl! lail materilf'l 

erlliairas _ 

ENGRA1S3AG 

très nourrissant 

l 
.11 

nntw . b'aud'iiiOKllosd'essalpoiii ) contre jj^rjfranc 
UMlS falre250iltresdoCREMEIÎlEimanda».-înstî SrSg adros 

H!Jl ■ 25 Kilos =16 francs (mandai -poste) *f-ir_ 

Médaille à toutes lesExpositions 

m ds rmiliser en beurre et fromages, 
eliezles épiciers, droguistes etgrainetiers. 
ES, Coaces"' de l'Apjaco Centrale des Agriculteurs de Francs. 

rancs e» Q Q y gg £ piE cjgs e, 

50 lui.: 31 fr. mandat-poste; 100 lr.Il.: 60.fr. I» I™ ftlui t.idi-lE'JO, ( SMHTHE) 

Lo meilleur des Amers. 

4 Diplômes d'Honneur 

O M M ÉàClALE S 

. ET. DE LUXE 

. CIRCULAIRES 

fêtes de Lettres 

BROCHURES 

'Lettres, de Mariage 
DE NAISSANCE • ' ' 

. et. cïc EBecès 

F'ZUX-COURAKT 

.' '.' ENVELOPPES 

AUG. TURIN 

Affiches de toutes dimensions 

j Envoi 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 
Avez-vous des Cheveux gris 1 

Avez-vous des Pellicules ? 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils ? 

SI OUI 

Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex-

cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté I 

naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che- i 

veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL ! 

Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines- e 

pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les ^ 

flacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coiffeurs- j 
Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

ENTREPOT : 32, E^ue cl© l'Echiquier, PARIS 

franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations] 

BF* ES ES. S3â3 KEB. HE! rSîS 

ORLÉANS; Maison fondée en 1760, ORLÉANf 

Chocolat Saintoin 
raçao Saintoin 

I 
1 
1 
m 

I 
m 

SOSlAfiEïïMT IMMEDIAT I! MïllM MM 
DES DOULEURS DE 

RHUMATISME 
ARTICULAIRE AIGU OU CHRONIQUE 

et des Maladies ayant une nffinité avec lo Rhumatisme 

i^im §mm 
PAR LE 

ROMAIN 
N exigeant l'emploi d'aucuse B&îgEcirë spéciale 

Le Bain E.omain, actif et sùr, sans danger dans son 
Uv, n'a aucun des inconvénients des Médications internes, 
renies les Douleurs rhumatismales siégeant dans un endroit I 
conque du corps, dans les membres, les reins, les articii-L 
m-, sont calmées dès le premier Bain et disparaissent sans| 
rue do réaction nuisible, après 4 à 8 Bains, suivant l'in-| 
i !é otï l'ancienneté de la Maladie, — Il est aussi le prés" 

!e plus sùr contre les affections héréditaires. 

MODE D 'EMPLOI SUR CHAQUE FLACON 

ïWiliEBIE NOUVELLE ( 
SISTnïLROÏÏ (B. A.) 

sions 

La Mai toutes les 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

REGISTRES 

Labours 
s3 s, o s Œ? JZ; C rr xr s 

M A N DATS 

l-i't/tiut.Oj oïl 1/ULUCUI O 

JOURNAL DE LA 
(CIÏÉB EN 1884) 

PARAIT TOUS LES DIMANCHES 

Organe de vulgarisation scientifique, pe»' jj£ 
considéré comme le plus intéressant, le pl°>.

t[ 

tructif et le plus utile des journaux de "e"T ' 

populaire. 18 articles inédits dans chaque nw 

JOURNAL DE LA SANTÉ ^ 
est le jourual le plus répandu en F"»"; .„ 

tirage moyen dépasse 30,000 exemple" ' ' 

semaine. . .pi-
Un comité médical composé d emlfï.„,ai 

cialistes, donne des consultations gratuit 

abonnés par la voie du journal. 

ABOHHEMKKT : 6 FR. PAH AH 

On s'abonne sans frais à tous 1M Wf'i 

de poste et aux bureaux du /«»""' Pj,j 
Santé, 16, rue de la Grange-Batelière, 

te Gérant: AugTTÛS| 

Le Gérant. Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


